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C A US E R I E. Lafranchise.-Ti as beau parler toi, Michel, tii es resté
sept ans aux lElats-Unis et u as empruié de l'argent pour

-~ revenir. Il est vrai que lu n'as pas lit f'ortune ici. mais ltu
Nouvelles du père Pierre Gervais, parti depuisdeux mois vis au moins. tu n'as pas de dettes, tandis gne c'était tout le

pour les Etats-Unis. Ces nouvelles sont apportes par M. contraire lorsque lu demeurais à Springtield.
ltonsseau, riche cultivateur à sa rente, qui revient d'un. ov- Lapreneile.-C'est élonnan (t que la hmille Gervais n'ait
age de deux semaines aux Etats-Unis. pu se plaer avan lageuîsemlenlt, moi je viens ici pour une

La scène se pase au bureau de poste di village de st- riebe iCompagnie, recruiter une ceItainme de tilles à qui je ga-
Frturnat. rantis emiq, six et sept piastres de salaire par semaîne, sui-

PEutsoenas. EVant la enpici.é.
M. ltousseaM.-De gr[ue. mes amis, ie croyez pas les dis-

Monsieur llousseau, rentier et homme d'un grand hion cours de Laprenelle. j'ignorais qu'il vint ici d'ans le but de
semIs comme il n'est pas rae de i rencontrer parmi les cu- trouper ie pauvres lille par des promesses fallacieuses.
tivatums amadiems. Laprenelle a plusieurs îi'es dans la paroisse et je suis bien

Le Docteur laifor', médecin'.dI village, il avait pratiqué sJ'r qu'il ie les a pas engagées à mtoniler avec lui (plusieurs
quelques alinées auparavant aux Etats-. us. voix). Vous avez raison.) Je connais ce quiîl en est, les

lichel llinceau, cultivateur, qui a l'hahilude de ne tronuver ailîs, je suis pass à Falt Hiver et ailleurs aussi, on donne,
d'tas.b en caunila, ayant demeuré sept ans aux Etats- il est vrai, un assez hon salaire, nais onu sait hienî ommneniit
Uni .. y prendre poir le l'iire rentrer dans le golsset. Il fnat se

Pierre Lafranichise, cnltivateur, rate comme soi nom, et pn siomr lans les maisons le la comnpInag ie, il taut tlne-
a son aise. ter lout ce dont onu a liesii a l agasm de la compagnie,

Augustin Laprenelle, arrivé dernii'ement des Etais-Uiis, br'' anhout du1 compte il ne rese plus rien.
pour' r'ecr'uter' des jeumes tilles, pour le compte d'une con- Le Dr. elift.-C'est comie lia hile du Perrelle et du
pagie manufturière du .Aassnehusetts. pfM au lil.

Plusieurs autres personnes, attendant le dépouillement (le M. l oumsseau.--ous avez raison, excepté que <"est plus
la malle attendue de minute en iiiiute. tr 'iste eore il y a cinq ansj'étais à la statiodeSt-Ilyacin-

lte, juste a111 moment où plus de cent-'inquante tilles de-
vaient s'emb arquer pour les Etats-Unis.

Laranhise.-Bontjour M. llousseau, voire voyage a bien 1 0 honte ! à ioleur. La plupart étaient des tilles de
réussi ? cultivateurs, elles étaient là péle-méle, en butteaux railleries,

incean.-rnc m'a dit, M. iloussean, qe vous avez vu oin es hlait comme des moulons. En vérité, Laprenelle,
Pierre Giervais et sa 'aitille ; ils étaient parlis pour Putnam, coninient, it as I'audace de venir recruter dans ta propre
et vUs les avez vus à Baltic. parois dls jeunes Iilles, pour les entasser dans les Lthri-

A. liousseau.-Ilien sùr, j'en ai été surpris moi-même, je ques américaines. Mais j'espère que ti le réssi'ras pas cette
suis arrivé à Baltic le samedi après-midi, et en tiisamit un Ihis, je q'averts me je f'eri tois mes el'orits pour contre-
lour' par-ci par-là ne voila-t-il pas que je0 reconnais ierviis carrr tes desseins.
nssis sur un tombereau chaigé de timier, chose qu'il ne Lafranchise.-Je vous assure, M. Rousseau. que Lapre-
tiMisait pas nome chez lii où il laissait perdire presque tout nelle tic réussira pas in preiri coup, je liui iai donné d li til
son tumiiier'. irelordre, et dimanche dernier M. le curé n'a pas manqué
A près les premiers honjours il me dit qu'il était cloé d'en parler, aussi les paroissiens sont sur leurs gardes, jis-

chez un dlocteur pour travailler à son jardin, et après l'éa- tp'ii l n'a réussi <pi que es ie qu f
voir montré la maison où il dîemcurit, il mie lit piomîîettire dtul bien à lia paroisse par leur- dépar.
d'aller soupel' chiez lui le soir mîléImie. .e n'y nlanquai pas, :.iM. lmousseîm.-Tant mieux, car je ie puis m'expliquer

ionune bien voin pouvez le penser; il ie flîllut monter que des pères el des mères laissent partir leurs enlituis et
deux escaliers pour arriver chez Gervais. Pierre était mon- surtout leurs tilles pour les ftabriques aiméricaiies, salis les
lé depuis quelques instants, la liUille était prévenue de ma suiivie, puriîî veiller sur eux.
visite, cepcIdaIt nci entrant Madaie Gervais ne put Ie Le Dr. IlaiflrL-Et encore ce dernier expédient ne
dire houjour, elle se mit iLàpleurer, les enlmîts étaient tris- vaut luis grand chose, le mieux, croyez-moi, mies amis,
les, et eni IIIîime temps conttits dle mte voir. c'est le rester it p Vous. savez que par n(cessié, j'ni
i Pierre éiit oppressé, mais il dit gil étnii temps de pen- été obligé d'aller pratimmercomme mimédeem aux Elats avant
sir aut souper. Celui-ci terminé ot parla île S-otunat el le pouvoir obîtenir' ma liMece à 310ntréal. Eh bien, je vous
ie vous touts mes amis, Gervais m'expliiua comment il se le dis en oiie siucérité, je n'ai pu encore découvrir quel
tru'vait italtic. leîle du à 1unm, son benur're lui an- avaninge les Camadieus on l émmigrer'.
noniU qiue la place sur laquelle il compLait niexistait lus, En e&l't, jelez un rega'rd sir unor parisse, pas moins de
la minttumre étlant frmie pour n temps in dé tliné. et I liluante iuHilles sont paries pou' les Etats mamfacturiers,

unîe lui-im lne e travaillait qe trois jo rs par maie et c lpie: avanitages en ont-elles retirés, riin ou presque rien.
up'il craignait mue que la thbrique n'arréli toul-i-thit ; ineeni.-lichard est parti endeleé et il est i'evCimI au
c'est alor's i'il se renduit à liltic, où trois le ses enliîs bout de qiatre as ses dettes îpée.
avaient eu de l'ouvrage cii arrivant, mais par malheur dès Tir. liaitort.-(lui, à que prix;? une de ses filles est arrivée
li pre miere semaine l'iii <le ses gar'ons s'était fait écraser imorte et ime uctre nil'ei a Ille pour quelques senmines à
la main gauche horriblement, de telle sor'te qu'il a Iîlhi lui vivre et ctla par ies maladies contraelées aux lbriques.
couper les quatre doigts, de plus qie la ileuxième de ses linienu.-Mîis La'aillade n'a-t-il pas achîeté li plus helle
tilles allait ètre f'orcée le cesser de travaillerea sa saune terre. de la paroisse, I'mt dernier, il était pourtant parti d'ici
pouvait supporter plus longteVIps le séjour de la miaIutufiac- p1auvre jouiiialier aveî ne grosse liumille.
ture, ie li-même ne gagcnait qu'une piastre par jour el I)r. lii'ort.-P r Laenilhule, j'avoue lie c'est le cas,
qIle si soit Frérie 'î u vait as ie place dès la setaine mais j'ai pouriani su qu'il avait l'intention ite retourner aux
rochaiie, il leur 1ladra prendre les imoîyents <le revenir en Etats pmo'ucimit. Il m plaint qu'il ne peut pas vivre

Cannada et celle jois pour n'en jnmi s sortir. su sa t'rre, ses ieux garons ne n s onient pas d travail-
Si vous voyiez madame Gervais, elle n'st plus reconnais- ler, ni ses tilles non plus, elles aiment la toilette, les gar-

sable, elle est amaigrie et elle s'etuie à la mori, elle re- vous sont habitiés à se promenir, ils ounit gagné quelue
grette son jardin, ses volailles, ses vaihes, et elle soupire cuse aux matiturmes, mais ils en ont remporlé aussi tIlle.
après lte jou où elle pourra revenir à St-For'tuna. omideîle 'prices, le lesîoinis fact'ices, il leur tmit du savon

Ilinceau.-Ils ne sit Pas couragem x les ier'vnis, il n'i a séial poui lirlie, îles tinies d'odeurs, lesgants, des ha-
uas trois mois qu'ils Sont montés et déjà ils parlent de rve- hoits à la modie, etc. 1l est vrai iqiue le père est lun hon tra-

nir', le cette manière o ilse réussirout nulte part. vaillai, mis il ne pleut cultiver avec ordre et avee fruit.


